
Chers amis, 

 

Je m’appuierai de nouveau sur le Catéchisme de l’Église Catholique 

(CEC) pour traiter cette fois de la vérité face au mensonge. En effet, la pé-

riode trouble que Dieu permet que nous vivions m’incite à vous proposer 

quelques éléments à ce sujet. Il convient, dès lors, de ne pas se laisser 

tromper en bien des domaines par des voix charmeuses, pire, ensorce-

leuses, visant à troubler gravement notre juste perception des choses et à 

fausser ainsi nos décisions et, par conséquent, nos actes (cf. n°2486). 

 

  Le 8e commandement évoque le 

mensonge : « Tu ne témoigneras 

pas faussement contre ton pro-

chain » (Ex 20, 16). Et le CEC en pré-

cise différents aspects dans le pa-

ragraphe I. Vivre dans la vérité         

(nn°2465 à 2470). On y lit ceci :  

•  il est « interdit de travestir la vérité dans les relations avec autrui » ; 

•  « À ses disciples, Jésus enseigne l’amour inconditionnel de la vérité : 

“Que votre langage soit ’Oui ? oui’, ’Non ? non’.” » (Mt 5, 37) ;  

•  « La vérité comme rectitude de l’agir et de la parole humaine a pour 

nom véracité, sincérité ou fran-

chise. La vérité ou véracité est 

la vertu qui consiste à se mon-

trer vrai en ses actes et à dire 

vrai en ses paroles, en se gar-

dant de la duplicité, de la si-

mulation et de l’hypocrisie. » ; 

•  « “Les hommes ne pour-

raient pas vivre ensemble s’ils 

n’avaient pas de confiance réciproque, c’est-à-dire s’ils ne se manifes-

taient pas la vérité” (S. Thomas d’A., s. th. 2-2, 109, 3, ad 1). La vertu de vérité 

rend justement à autrui son dû. ” [...] » 

  La parole de bien des hommes publics — outre des mensonges éhontés, 

parfois affirmés « les yeux dans les yeux » et ne faisant même plus 
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rougir leurs auteurs ni allonger le nez de ces 

« Pinocchios » — regorge aussi de duplicité, de si-

mulation et d’hypocrisie pour arriver à justifier l’in-

justifiable : loi qui jette l’opprobre sur une partie des 

citoyens transformés en boucs-émissaires de tous 

les maux, qui enlève la vie à des innocents jeunes 

ou vieux sous couvert d’humanité, qui promeut un 

transhumanisme trompeur, etc. Ainsi nos rapports 

étant de moins en moins empreints de cette vérité 

élémentaire, il en résulte cette dérive dénoncée avec 

force par le CEC : « le mensonge est funeste pour toute 

société : il sape la confiance entre les hommes et 

déchire le tissu des relations sociales. » n° 2486 

  On voit aussi que dans de nombreux pays dits dé-

mocratiques où la liberté d’expression est normale-

ment la règle, de puissants médias, en plus de cer-

tains gouvernements, en viennent même à censu-

rer sans retenue ceux qui osent émettre une opi-

nion contraire à la vision du monde  qu’ils veulent 

imposer pour notre « bien » ! Il est interdit de pen-

ser autrement. S’opposer à cette vision c’est être 

complotiste et s’exposer alors au lynchage en règle 

d’une « inquisition médiatique » au cœur double et 

aux lèvres menteuses (cf. Ps 11, 3). Cela rappelle ce 

funeste journal communiste : la Pravda (vérité) !...   

   De fait, au sujet du mensonge, qui censure la vé-

rité en empêchant une juste liberté d’expression, le 

CEC nous enseigne, toujours dans le 8e comman-

dement, au chapitre V. L’usage des moyens de 

communication sociale, que :   

• « l’information médiatique est au service du bien 

commun. La société a droit à une information fon-

dée sur la vérité. » n°2494 

• « des devoirs particuliers reviennent aux autori-

tés civiles en raison du bien commun. Les pouvoirs 

publics ont à défendre et à protéger la vraie et 

juste liberté de l’information. » n°2498 

  Nous ne pouvons donc pas nous contenter de 

cette « pitance » qui nous est trop souvent servie, 

et devons faire l’effort d’aller chercher cette infor-

mation fondée sur la vérité. Ne soyons pas naïfs : 

tout le monde ne veut pas notre « Bien ». C’est ain-

si depuis la Chute !... ⚫  Vincent Terrenoir 

 

 

Abbé André Richard 
(1899-1993) 

  

 « Par l’intermédiaire de Marie, 

préparée par une grâce toute 

gratuite découlant de la prévi-

sion des mérites du Christ Ré-

dempteur, c’est la création 

tout entière qui a dit à Dieu : 

« oui », et qui a ainsi permis, 

pour toute la race humaine, la 

réalisation d’une union divine qui fût la plus proche 

possible de l’union hypostatique, c’est-à-dire une 

union d’amour, une union véritablement matrimo-

niale avec le Verbe fait chair, scellant l’hymen de 

son créateur avec sa créature. Les Pères de l’Eglise 

ont souvent décrit l’Incarnation comme un mariage 

et appelé « chambre nuptiale » le sein de la Vierge 

où le Verbe s’est uni à la nature humaine. (…) Ainsi 

comme l’humanité du Christ est unie à Dieu par 

l’union hypostatique, l’humanité comme race est 

une à Dieu, par la force de ce mariage d’amour 

conclu en Marie. » ⚫     

Monde maudit ou monde sauvé, NEL, 1965, pp. 36-37 

 

Père Marcellin Fillère  
(1900-1949) 
   

  « Depuis les premiers jours 

de la Propagande pour l’Unité, 

nous mettons en garde nos 

amis contre une réussite pu-

rement « politique » de 

l’Église, et les invitons à situer 

leurs efforts dans une pers-

pective de parousie. Nous 

sommes de ceux qui attendent 

la victoire du Christ par une manifestation surnatu-

relle au jour de sa gloire, quand il viendra juger les 

vivants et les morts. Toutes les réussites tempo-

relles de l’Église, celles du passé comme celles de 

l’avenir, ne prennent leur signification profonde 

que par rapport à cette réussite finale. (…) À partir 

du jour où le Seigneur apparaîtra et prendra le pou-

voir, les conditions actuelles de la politique seront 

périmées, les temps terminés, et nous ne savons 

plus guère ce que signifient nos pauvres expres-

sions humaines, car l’œil de l’homme n’a pas vu, et 

ses oreilles n’ont pas entendu ce que Dieu nous 

réserve en cette Jérusalem d’en haut. »  ⚫  

Pour l’Unité, 1er juin 1946 
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Pélé nocturne 
(150e nuit de prière) 

samedi 27 novembre 
2021 

Église Saint-Sulpice 

Version audio sur notre site 
www.pourlunite.com/nuits/
pele-nocturne-150e-nuit-de-
priere-27-novembre-2021/ 

 

  Aujourd’hui nous fêtons la Vierge Marie à un 

double titre : d’abord parce que dans le diocèse de 

Paris nous faisons mémoire aujourd’hui de Notre-

Dame de la médaille miraculeuse, la Vierge qui est 

apparue à sainte Catherine Labouré, de juillet à dé-

cembre 1830, rue du Bac, à Paris. 

Le 27 novembre 1830, Catherine rapporte que, lors 

de son temps d’oraison du soir, à 17h30, avec les 

autres membres de la communauté rassemblés autour 

d’elle, la sainte Vierge lui est apparue, mais ses com-

pagnes religieuses ne se sont aperçues de rien. 

Catherine décrit la scène ainsi : « J’ai aperçu la 

Sainte Vierge, [...] debout, tout habillée de blanc, 

une taille moyenne, la figure si belle qu’il me serait 

impossible de dire sa beauté. Elle avait une robe 

de soie blanche aurore ». 

Elle porte un manteau bleu argenté et un voile 

blanc aurore qui couvre sa tête. La Vierge se tient 

debout sur un globe, piétinant un serpent. 

Elle a 12 étoiles autour de la tête. La Vierge tient dans 

ses mains un globe terrestre doré surmonté d’une pe-

tite croix, les mains sont au niveau de l’estomac, et 

de ses mains partent des rayons de lumière. 

Le visage de la Vierge est tourné vers le ciel. Elle porte 

aux doigts des anneaux avec des pierres de différentes 

couleurs d’où jaillissent des rayons de lumière sur le 

globe à ses pieds. 

Tout autour apparaissaient les mots « Ô Marie conçue 

sans péché, priez pour nous qui avons recours à 

vous. » 

La Vierge baisse les yeux, regarde sainte Cathe-

rine Labouré et lui dit : « Cette boule que vous voyez 

représente le monde entier, particulièrement la 

France ... et chaque personne en particulier... ». 

Puis : « [les rayons sont] le symbole des grâces 

que je répands sur les personnes qui me les de-

mandent », et la religieuse indique qu’elle « com-

prend » que la Vierge est généreuse envers les 

personnes qui la prient, qu’elle leur accorde beau-

coup de grâces, et qu’elle éprouve beaucoup de 

joie en accordant ces grâces. 

Une épidémie de choléra se déclenche en Russie à 

la même époque et progresse dans toute l’Europe 

pour atteindre Paris au printemps 1832 où elle fait 

20 000 morts. 

La même année où la médaille est frap-

pée et largement répandue et l’épidé-

mie s’arrête miraculeusement. 

 

Alors que l’épidémie de Covid semble 

s’installer dans le monde entier, je 

pense qu’il est bon d’implorer Notre-Dame de la mé-

daille miraculeuse pas d’abord pour nous, mais spé-

cialement pour les personnes qui sont les plus expo-

sées. 

Prier Marie ne dispense ni des soins, ni des vaccins. 

La Vierge nous soutient, elle nous aide, mais elle nous  

invite aussi à utiliser toute notre intelligence humaine 

pour lutter contre les maladies et aller voir les per-

sonnes malades : elle qui savait être attentive aux 

besoins des uns et des autres, comme elle l’a montré 

à Cana. 

Mais elle est là, toujours à nos côtés et nous pouvons 

vraiment l’implorer pour que cette épidémie s’arrête. 

 

La deuxième raison pour laquelle nous fêtons la 

vierge aujourd’hui c’est parce que nous entrons dans 

l’Avent et dans une nouvelle année liturgique. Nous 

sommes heureux de fêter Marie, Notre-Dame de 

l’Unité : elle fait l’unité entre les peuples, elle fait 

l’unité en nous-mêmes, elle fait l’unité entre le Christ 

et chacun, chacun d’entre nous. En ce temps de 

l’Avent, nous avons besoin de la Vierge Marie pour 

essayer d’y voir clair dans notre vie.  

 

Le monde passe très vite, les événements s’en-

chaînent. Il n’y a pas seulement l’épidémie dont on 

vient de parler, mais il y a aussi au niveau mondial les 

conflits, les guerres, le réchauffement climatique... 

Plus près de nous, les conflits sociaux, le chômage, 

la frénésie de consommation avant Noël, la difficulté 

de vivre dans un monde difficile, d’élever nos enfants 

dans un monde où il y a peu de solidarité... 

 

P. de La Hougue 
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tous les événements dans nos cœurs » pour qu’ils 

prennent un jour complètement leur signification. 
 

7- Elle nous apprend à être toute notre vie des 

disciples qui marchent à la suite du Christ. Elle 

est là, simplement, accompagnant le Christ, mais 

elle est vraiment là. 
 

8- Marie se met au service de son Fils, en parta-

geant une vigilance bienveillante sur le peuple : 

c’est ce qu’elle fait à Cana, lorsqu’elle discerne le 

besoin des hôtes, comme une mère de famille qui 

voit ce qui va manquer à table 
 

9- À  Cana toujours, elle peut dire au serviteur : 

« tout ce qu’il vous dira faites-le » et être enten-

due par les serviteurs, car elle-même se consi-

dère comme une humble servante. Elle est 

comme nous, une humble servante... Elle nous 

apprend à rester du côté des humbles. 
 

10- Marie se tourne vers Jésus pour intercéder : 

elle dit simplement ce qui manque, elle ne s’im-

pose pas, mais elle partage sa vision maternelle. 
 

11- On pourrait dire, comme dans la tradition 

protestante qu’une fois au ciel, Jésus n’a plus 

besoin de Marie pour connaitre et exaucer les 

besoins des hommes, mais ce que nous apprend 

La Bible c’est justement que Dieu compte sur 

l’humanité pour réaliser son salut et Marie est la 

figure imminente de l’humanité, c’est pourquoi il 

l’a donnée comme mère à l’humanité et figure 

de l’Église. Marie prie pour chacun de nous, 

maintenant et à l’heure de notre mort. 
 

12- Marie est présente au pied de la croix pour 

accueillir le don de son Fils, elle recueille dans les 

larmes ce corps donné pour le monde. Elle est fi-

gure de la miséricorde de Dieu, car elle sait mieux 

que quiconque que le Christ a donné sa vie pour 

tous ceux qui ont besoin de la miséricorde de 

Dieu. 
 

13- Elle est là aussi à la Pentecôte, pour recevoir 

avec les disciples l’Esprit du Christ ressuscité. 

Elle qui avait accueilli l’Esprit Saint dans son 

corps, voit avec bonheur l’Esprit Saint se diffuser 

dans son Église. Marie nous aide à accueillir l’Es-

prit Saint dans notre vie. 
 

14- Marie, mère de Dieu et mère des hommes, est 

du coup une figure de l’Église. Elle continue au-

jourd’hui à accompagner l’Église et chaque chré-

tien au gré des tempêtes et des joies. 
 

15- Marie rassemble aujourd’hui à travers les 

nombreux sanctuaires qui lui sont dédiés tant de 

personnes faibles, malades, qui trouvent en elle 

une protection et un chemin de réconciliation, y 

compris des non-chrétiens. ⚫ 

Nous allons bientôt fêter Noël, mais comment 

accueillir vraiment Jésus dans ce  contexte et com-

ment penser que cet accueil puisse vraiment chan-

ger notre vie, la rendre plus heureuse, plus paisible 

et plus tournée vers les autres ? 

 Marie est celle qui, par son « oui », a permis que 

le Seigneur vienne partager notre humanité et 

notre vie. En ce sens, elle est la mère de toute 

l’Église et le lien d’unité entre tous les chré-

tiens. 

ET VOICI QUINZE BONNES RAISONS DE LAISSER 

UNE PLUS GRANDE PLACE À MARIE  

DANS VOTRE VIE CE SOIR : 
 

1- Marie est le modèle d’une personne 

consacrée à Dieu de manière volontaire depuis 

son enfance. Elle nous apprend à offrir notre 

vie dans la durée, à renouveler chaque jour notre 

oui à Dieu, même quand les événements de la vie 

nous bouleversent et que nous ne comprenons 

pas toujours la volonté de Dieu. 
 

2- Marie nous apprend à nous enraciner dans la 

Parole de Dieu ; Elle est tellement enracinée dans 

la Parole de Dieu qu’elle peut un jour comprendre 

et accueillir le message de l’ange. Elle regarde le 

monde à travers le prisme de la Parole de Dieu. 
 

3- Marie nous apprend à être dans l’attente du 

Salut, à avoir les yeux tournés vers le ciel, dans 

l’attente du retour du Christ, en priant pour le 

monde. Marie est à la fois enracinée dans l’espé-

rance d’un peuple spécialement le peuple des 

humbles, comme elle le dit dans son Magnificat, 

et en attente du salut. 
 

4- Marie est la première à avoir compris qu’en Jé-

sus Dieu s’est fait chair. Elle est la première, par 

son Magnificat, à nous désigner le Christ comme 

sauveur. Elle nous apprend à faire de Jésus le 

centre de notre vie. 
 

5- Elle est la figure de l’attention délicate portée 

à Jésus dans notre vie pour que celui-ci grandisse 

en nous en intelligence et en sagesse. Dans notre 

vie, le Christ se met à notre écoute et se fait petit 

et nous-mêmes, nous nous mettons à son écoute 

et nous le laissons grandir en nous. Marie peut 

vraiment nous y aider par son attention cons-

tante, sa tendresse. 
 

6- Marie nous apprend à nous décentrer de nous-

mêmes dans la durée en nous attachant à Jésus 

dans un chemin de persévérance et de patience. 

Elle nous montre qu’il faut parfois accepter 

l’incompréhension pour que le Christ puisse gran-

dir en nous, et en attendant, il nous faut « méditer 
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Frère Sylvain Detoc © L’Unité 
 

Méditation du chapelet  
à partir de son livre  

Petite théologie du rosaire 

  Le frère Sylvain relève le défi : utiliser la 

simple prière du chapelet - le rosaire cher 

aux Dominicains - pour dérouler un certain 

nombre de vérités profondes sur le Christ, 

l’Église, la prière, les sacrements, l’Esprit 

Saint, l’œuvre de Dieu dans notre monde et 

dans notre vie, ce que la Vierge Marie veut 

nous enseigner lors de ses apparitions...  

  « Les amateurs de thé le savent : il vaut mieux que l’eau soit très chaude pour que les feuilles infu-

sent. C’est ce qui se passe dans l’intelligence, quand la prière porte le cœur à ébullition : les arômes 

de la Révélation se libèrent davantage ! C’est ce qui se passe quand on récite le chapelet : la prière 

du rosaire, c’est un peu le thé de la Vierge-Marie ! » (Fr. Sylvain). 

 

(PETITE THÉOLOGIE DU ROSAIRE, Extraits) Les Mystères Joyeux (pp. 23-36) 

● L’ANNONCIATION, LA CULTURE DU OUI : nos « Non » et nos « Oui » comme celui d’Ève et de Marie, ont des 

conséquences incalculables pour l’avenir de l’humanité. Demandons à N.-D. du Rosaire de nous faire 

croître dans la culture du Oui. 

● LA VISITATION : UN SIGNE PEUT EN CACHER UN AUTRE ! Lorsque Marie salue Élisabeth, (…) le Christ au creux 

du sein maternel ne dépasse pas la taille d’un grain de sénevé ! C’est donc par une intervention spé-

ciale de l’Esprit Saint que le petit Jean Baptiste ressent la présence salvifique de Jésus et qu’Élisa-

beth devine que Marie est « la mère de son Seigneur ».  

● LA NATIVITÉ : LES ÉVÉNEMENTS DE NOTRE HISTOIRE ONT DU SENS ! Dieu conduit toutes choses à son gré, 

malgré des apparences souvent contraires.  

● LA PRÉSENTATION : JÉSUS , LUMIÈRE DES NATIONS. Une lumière qui éclaire tout homme. 

● LE RECOUVREMENT DE JÉSUS AU TEMPLE : déroutante Sagesse de Dieu. Pourquoi la souffrance ? Même 

Marie a porté l’écho de ces « pourquoi » quand elle a retrouvé son Fils dans le Temple. La réponse de 

Dieu au Mal c’est quelqu’un, Jésus crucifié et ressuscité, perdu et retrouvé. 

Petite Théologie du Rosaire 

Éd. de la Licorne, 2020, 10 € 

Le frère Sylvain est spécialiste de saint Irénée de Lyon (2e siècle) et nous apprenons, au moment où 

nous éditons notre P’tite revue, que le 21 janvier, le Pape François a déclaré saint Irénée docteur de 

l’Église avec le titre de Doctor unitatis, « Docteur de l'unité ». Comment ne pas nous en réjouir ? 

https://www.vaticannews.va/fr/vatican/news/2022-01/saint-irenee-lyon-docteur-eglise-congregation-vatican.html


 

  Aymeric Pourbaix, pouvez-vous nous décrire 

votre parcours de journaliste ? Quelle place y 

occupe la foi ? 
Le journalisme s’est imposé à moi comme une 

direction professionnelle évidente à partir d’un 

stage effectué au journal La Voix du Nord. À ma 

sortie de l’École Supérieure de Journalisme de 

Lille (ESJ), j’ai aussi découvert le goût pour la 

radio grâce à un service militaire effectué à   

Sarajevo (Bosnie-Herzégovine) comme anima-

teur d’une radio pour les militaires français.  

 

Ainsi, après ma période militaire, j’ai d’abord 

passé onze années – comme journaliste puis 

rédacteur en chef – au service de Radio Notre- 

Dame, qui cherchait alors à étoffer sa rédac-

tion, avant de diriger la rédaction de Famille 

Chrétienne (six ans), puis l’agence d’informa-

tion spécialisée sur le Vatican I. MEDIA (deux 

ans). Depuis 2018, je dirige l’hebdomadaire 

France Catholique. J’anime également deux 

émissions sur la chaîne de télévision CNEWS :  

En Quête d’Esprit, diffusée depuis mai 2020 

tous les dimanches à 13h00 et 21h00,  

www.cnews.fr/emission/2022-01-09/en-quete-

desprit-du-09012022-1168881 et les Belles 

Figures de l’Histoire, diffusée depuis janvier 

2021, le samedi à 13h00. www.cnews.fr/

emission/2022-01-08/les-belles-figures-de-

lhistoire-du-08012022-1168602  

 

Élevé dans la foi par mes parents mais, 

comme beaucoup de ma génération, mal caté-

chisé, je l’ai rejetée à l’adolescence. Je l’ai redé-

couverte juste avant d’entrer à l’ESJ grâce à un 

pèlerinage à Vézelay, qui a constitué un nou-

veau départ dans ma vie spirituelle. Puis j’ai 

suivi une formation au Centre d’Études Reli-

gieuses [NDLR : fondé en 1925 par Jean 

Daujat], et lu de nombreux ouvrages, ce qui m’a 

aidé à structurer ma foi et mon raisonnement. 

Ainsi, lorsque j’ai voulu devenir journaliste, l’idée 

de conjuguer mon travail et ma foi s’est rapide-

ment imposée à moi. Cette motivation a réelle-

ment constitué un fil rouge tout au long de ma vie 

professionnelle. J’ai, en effet, eu la chance de tra-

vailler à la fois pour des médias qui s’adressent 

principalement aux catholiques pour nourrir leur 

foi (Radio Notre-Dame, Famille Chrétienne, France 

Catholique) et des émissions de télévision qui vi-

sent à vulgariser la foi auprès du plus grand 

nombre (CNEWS). 

 
Quel regard portez-vous sur la presse catholique 

française ? Quelles lignes de force la traversent ? 

Quels enjeux doit-elle relever dans un monde de 

plus en plus sécularisé ? 

La presse catholique française a la chance de 

réussir à drainer pour quelques années encore un 

public très large. En effet, le nombre de lecteurs 

plus ou moins réguliers de publications catho-

liques, nationales et locales, s’élèverait à plus d’un 

million en France - ce qui est considérable ! L’évo-

lution à venir sera certes très difficile du point de 

vue de la foi, et il n’est pas sûr que tous les titres de 

la presse catholique survivront. Cependant, les mé-

dias catholiques doivent se montrer à la hauteur 

des attentes de la société. Si nous connaissons de 

grandes mutations religieuses et que l’islam réus-

sit à attirer de nombreux jeunes par la radicalité de 

son message, souvenons-nous que notre pays a 

été historiquement cimenté par la foi catholique. 

Or, il me semble que les problèmes que traverse 

notre société s’ancrent précisément dans un renie-

ment ou un oubli de nos racines chrétiennes.  

 

Il ne s’agit donc pas seulement de redécouvrir la 

place historique du christianisme dans notre pays 

mais plus encore – et c’est là un défi considérable 

pour la presse catholique – d’entretenir la flamme, 

en confortant les croyants qui restent et ceux qui 

se convertissent, en les nourrissant avec une foi 

consistante pour qu’ils rayonnent ensuite à l’exté-

rieur. La presse catholique n’a donc pas seulement 

un rôle de stricte information (qui peut en partie se 

retrouver ailleurs, comme sur Internet) : elle doit 

avoir une plus grande ambition, celle d’enseigner, 

à sa mesure, pour nourrir en profondeur les catho-

liques – qui ont parfois des lacunes importantes 

en matière de foi – et les non-catholiques, bien sûr.  

 

De ce point de vue, les émissions télévisées que 

j’anime m’aident à trouver un langage nouveau, 
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https://www.cnews.fr/emission/2022-01-09/en-quete-desprit-du-09012022-1168881
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https://www.cnews.fr/emission/2022-01-08/les-belles-figures-de-lhistoire-du-08012022-1168602
https://www.cnews.fr/emission/2022-01-08/les-belles-figures-de-lhistoire-du-08012022-1168602
https://www.cnews.fr/emission/2022-01-08/les-belles-figures-de-lhistoire-du-08012022-1168602


qui s’adapte au grand public, un langage qui ne 

soit ni superficiel ni un reflet de l’entre-soi. 

L’ambition de la transmission - spirituelle mais 

aussi culturelle -, qui est l’un des objectifs du 

journal France Catholique, a été court-circuitée 

dans les années 1960 à 1980 : il faut donc de 

manière décisive renouer avec cette ambition si 

l’on veut envisager un avenir de la foi dans notre 

pays. Ne pas transmettre conduit à la mort. Le 

rôle de la presse catholique est donc vraiment 

vital dans la transmission.  

 

Pouvez-vous précisément nous parler de 

l’émission En Quête d’Esprit que vous animez 

sur CNEWS ? Notre société est-elle plus en quête 

d’esprit que de repères ? 

Notre société est en quête des deux. Il y a bien 

un besoin inhérent à la personne humaine de 

spiritualité, que l’on a voulu nier et qui revient 

aujourd’hui. La question des repères n’est pas 

non plus négligeable dans un monde déboussolé 

ces dernières décennies tant sur le plan religieux 

que sur le plan familial et 

moral. Le patrimoine reli-

gieux constitue l’un de ces 

repères, et, même s’il ne 

s’accompagne pas d’une 

adhésion à la foi catho-

lique, il demeure déjà un 

point de départ.  

 

L’émission En Quête d’Es-

prit vise ainsi à souffler sur 

les braises pour les ranimer 

et aider le public à passer 

des repères au spirituel, du patrimonial à une foi 

vécue plus intimement dans la profondeur et le 

secret des cœurs.  

 

Nous visons ainsi une double démarche : aider 

l’Église à retrouver sa place au centre du village 

tout en affirmant que le plus important est ce qui 

se passe au cœur de l’église, au cours du culte 

rendu à Dieu par la prière et les sacrements.  

 

Les résultats d’audience montrent que l’émis-

sion répond à une attente : la diffusion d’En 

Quête d’Esprit est, en effet, suivie par 200 000 à 

300 000 auditeurs chaque semaine, sans comp-

ter le replay. Elle répond étonnamment à une 

attente qui n’était plus comblée depuis des an-

nées. Il faut remarquer que les grands médias – 

télévisions, radios, quotidiens – n’ont pratique-

ment plus de chroniqueur religieux ! Le fait de 

parler de la religion était déjà le premier enjeu 

de cette émission et l’objectif est atteint. 

 

Je crois que la donne a changé ces dernières 

années : nous sommes passés de l’anticlérica-

lisme des années 1960 à 1980 à une société 

majoritairement traversée, au pire, par de l’indif-

férence à l’égard du fait religieux, et, au mieux, 

par une soif bienveillante de connaître la reli-

gion catholique. Tout cela s’accompagne, bien 

sûr, d’une difficulté à évoquer les sujets diffi-

ciles de la foi.  

 

Cependant, les émissions En Quête d’Es-

prit qui ont fait le plus d’audience sont celles 

qui traitent des anges, des miracles et du Saint 

Suaire. Elles apportent donc la preuve d’une 

soif spirituelle dans notre société qu’il faut étan-

cher si l’on ne veut pas qu’elle s’abreuve ailleurs !  

 

  Mon souhait est donc 

vraiment de transmettre, à 

travers ces émissions, un 

certain nombre de notions 

et de témoignages sur la 

foi. Il faut des intervenants 

qui aient le souci de vulga-

riser, de rendre compte de 

leur foi sans rien renier du 

fond, sans édulcorer le 

message. Au contraire, les 

auditeurs ont besoin qu’on 

leur dise les choses claire-

ment sur les fins dernières, le paradis, l’enfer, 

etc., qu’on leur montre que la religion catho-

lique ne se confond pas avec un vague humani-

tarisme, qu’elle n’apporte pas qu’un simple sup-

plément d’âme destiné à surmonter les difficul-

tés de notre quotidien. Si l’on n’a pas cette exi-

gence, on rate notre objectif ! Ensuite il faut ex-

pliquer et aider à redécouvrir de la manière la 

plus pédagogique possible les fondements de 

notre foi tels que l’Immaculée conception, la 

résurrection de la chair, le sacrifice de la Croix, 

etc., qui peuvent être à mille lieues des préoccu-

pations de nos concitoyens.  

 

Il faut arriver à surprendre sans perdre en che-

min les exigences et la profondeur de la foi. Le 

défi est immense ! ⚫ 

« Le besoin de spiritualité que l’on a voulu nier  

revient aujourd’hui. » 



 

   

Cet hiver, j’ai accompagné trois samedis de 

suite, près de la gare Saint-Lazare dans le       

8e arrondissement de Paris, une dizaine de 

« missionnaires de rues ». En binômes, ces ca-

tholiques abordent paisiblement des passants, 

généralement musulmans : « Bonjour, vous 

avez 2 minutes pour parler de Dieu ? ». Et j’ai 

assisté à de vrais petits miracles dans le cadre 

du charisme de cette association.  

Ces inconnus rencontrés « au hasard » se révè-

lent (très souvent) des croyants, des chercheurs 

de Dieu, très à l’écoute, qui ont soif d’entendre 

parler de Celui qu’ils connaissent sous le nom 

du prophète Issa (Jésus, le Messie, le Sauveur), 

de Yahya (saint Jean-Baptiste) et surtout de Ma-

riam, la mère du Messie, des noms fréquem-

ment cités dans le Coran.  

Souvent l’entretien (qui peut durer parfois    

40 minutes) avec Redouane, Djamila, Moussa 

ou Mohamed, se termine par le don d’une Mé-

daille Miraculeuse reçue avec gratitude et res-

pect… Et quelle surprise, encore, de voir le 

grand intérêt et tous les questionnements que 

cela provoque. Des dépliants, de petits évan-

giles, des images leur sont donnés. Et pour 

ceux qui voudront aller plus loin, un numéro de 

téléphone ret une adresse renvoient vers une 

permanence, L’ACCUEIL SAINT–JOSEPH dans le 

10e arrondissement prévu « pour les musul-

mans qui se posent des questions ». 

 

  Pourquoi tendre la main au croyant musul-

man ? Le document « À toi qui es né dans 

l’Islam » explique :  

« Tu crois en un seul Dieu… moi aussi, 

Tu crois en la miséricorde divine... moi 

 aussi, 

Tu souhaites être sauvé… moi aussi, 

 

Tu critiques le matérialisme de nos socié-

tés modernes, et le laïcisme militant en 

France... moi aussi. 

Nous sommes donc proches pour dialo-

guer en vérité. Cependant, nous observons 

que dans presque tous les pays musul-

mans les chrétiens sont persécutés en rai-

son de leur foi. Pourquoi ? D’où vient cette 

violence ? As-tu lu le Coran ? Qu’enseigne-

t-il au sujet des femmes, des non-

musulmans, du Paradis ?... » 

C’est souvent la lecture de La Bible ou la bien-

veillance des Évangiles qui conduit la personne 

musulmane à s’interroger elle-même et, comme 

l’acteur converti Mehdi Djaadi (cf. son spectacle 

au Théâtre Montparnasse : Coming Out), à trou-

ver le Christ, le Chemin, la Vérité et la Vie… en-

core faut-il que des baptisés leur donnent accès 

à ces textes chrétiens. 

Qui sont ces missionnaires de rue ? des Chré-

tiens de tous âges, soucieux de se former et 

d’annoncer le Christ. Les témoignages boulever-

sants de convertis sont un encouragement évi-

dent à persévérer ! ⚫ 

Jeanne Louis 

Pour en savoir plus : L’Association MISSION ANGELUS 

www.missionangelus.org/ 

 

© Mission Angelus. L’évangile en langue arabe 

https://www.missionangelus.org/


 

 

Je viens vous préparer, par Damian Sanchez 

Éditions du Parvis – 2021 
 

  Cet ouvrage, facile à lire, bien documenté et préfacé par Monsei-

gneur Marc Aillet, évêque du diocèse de Bayonne, Lescar et Oloron, 

a pour second titre Apparitions et Messages de la Vierge Marie 

pour notre époque, à la lumière des Saintes Écritures.  

 

  L’auteur s’intéresse tout particulièrement aux apparitions dont la 

dimension résolument eschatologique constitue la trame, depuis 

La Salette (1846) jusqu’aux plus récentes, en passant par Fatima 

(1917). La Vierge Marie appelle sans cesse les hommes à la con-

version par la prière, le jeûne, le recours aux sacrements, les aver-

tissant de « châtiments » s’ils ne se détournent pas de leur con-

duite mauvaise. Elle délivre des messages au monde pour l’avertir, 

le sensibiliser, l’enseigner et le sauver, dans le but d’arracher les 

hommes à la damnation éternelle.  

 

  Le chapitre V du livre, intitulé « Ce que les Saintes Écritures disent sur ce qui doit nous arriver… », 

s’appuie sur le Catéchisme de l’Église catholique à propos des événements prophétisés dans La Bible 

et qui doivent arriver (cf. les trois paragraphes sur l’Épreuve ultime de l’Église - nn° 675 à 677). Il 

nous est bon de les relire dans un total esprit d’abandon et de confiance dans la Sainte Vierge Marie 

qui est apparue de multiples fois depuis deux siècles pour que nous ne soyons prêts.  

 

  « Avant l’avènement du Christ, l’Église doit passer par une épreuve finale qui ébranlera la foi de 

nombreux croyants (cf. Lc 18, 8 ; Mt 24, 12). La persécution qui accompagne son pèlerinage sur la 

terre (cf. Lc 21, 12 ; Jn 15, 19-20) dévoilera le « mystère d’iniquité » sous la forme d’une imposture 

religieuse apportant aux hommes une solution apparente à leurs problèmes au prix de l’apostasie de 

la vérité. L’imposture religieuse suprême est celle de l’Anti-Christ, c’est-à-dire celle d’un pseudo-

messianisme où l’homme se glorifie lui-même à la place de Dieu et de son Messie venu dans la chair 

(cf. 2 Th 2, 4-12 ; 1 Th 5, 2-3 ; 2 Jn 7 ; 1 Jn 2, 18. 22). n° 675.  

 

  L’Église n’entrera dans la gloire du Royaume qu’à travers cette ultime Pâque où elle suivra son Sei-

gneur dans sa mort et sa Résurrection (cf. Ap 19, 1-9). Le Royaume ne s’accomplira donc pas par un 

triomphe historique de l’Église (cf. Ap 13, 8) selon un progrès ascendant mais par une victoire de 

Dieu sur le déchaînement ultime du mal (cf. Ap 20, 7-10) qui fera descendre du Ciel son Épouse (cf. 

Ap 21, 2-4). Le triomphe de Dieu sur la révolte du mal prendra la forme du Jugement dernier (cf. Ap 

20, 12) après l’ultime ébranlement cosmique de 

ce monde qui passe (cf. 2 P 3, 12-13). » n° 677. 

 

  Damian Sanchez exprime le vœu, comme de nom-

breux cardinaux et évêques à travers le monde en 

font régulièrement la demande au Saint-Siège, que 

le cinquième dogme marial soit proclamé, celui de 

Marie, Co-rédemptrice universelle, Médiatrice de 

toutes grâces et Avocate. ⚫   Pol Denis 

À lire aussi  

Un Souffle qui passe... 

Messages du Ciel 

au monde d’aujourd’hui 

de 1981 à 2022  

en ligne sur 

messages-du-ciel.com/ 

https://www.vatican.va/archive/FRA0013/__P1R.HTM
https://messages-du-ciel.com/


 

 

ARMÉNIE 

Les réfugiés de l’Artsakh luttent pour survivre. La 

guerre civile a engendré une catastrophe humani-

taire. 

SYRIE 

L’interminable hiver arabe. 

GÉORGIE 

Les conditions de vie sont très difficiles pour la 

minorité catholique (1% de la population). 

LIBAN 

« L’hôpital peut tenir encore deux mois », disent 

les Franciscaines de la Croix qui maintiennent 

vaillamment l’activité de l’Hôpital de la 

Croix. Elles voient avec angoisse les con-

séquences de la crise économique qui 

frappe leur pays menacer l’existence 

même de la plus grande institution psy-

chiatrique de Beyrouth. 

 

FRANCE 

Prions pour Mgr Michel Aupetit, démissionnaire, 

archevêque de Paris de décembre 2017 à dé-

cembre 2021, ainsi que pour son successeur. ⚫ 

 

 

Sœur Jeannette et un enfant malade. Beyrouth, 2021. © AED 

 

 

Toutes les photos de la nuit en ligne sur : 

www.pourlunite.com/nuits/pele-nocturne-150e-nuit-

de-priere-27-novembre-2021/ 

https://www.pourlunite.com/nuits/pele-nocturne-150e-nuit-de-priere-27-novembre-2021/
https://www.pourlunite.com/nuits/pele-nocturne-150e-nuit-de-priere-27-novembre-2021/


 

Demander Chantal 

 

⚫ 

 

 

« Vous tous, bénissez le Seigneur, 
vous qui servez le Seigneur, 

qui veillez dans la maison du Sei-
gneur au long des nuits. » Ps 133   

Invitez un membre de votre famille, un 
ami, un collègue à venir vivre cette ex-
périence spirituelle hors du commun ⚫ 

 

N’oubliez pas d’apporter 
un masque 

 

Découvrir l’esprit des « nuits » 
et l’album des 50 ans  

En ligne sur notre site et vente aussi à notre local (5 €) 
 

❖

❖

 



Nous prions la litanies des saints 
pour l’Église, le monde, la France, 

la famille, la paix dans les cœurs,  
nos défunts... 

 

Ceux qui le peuvent se retrouvent 
dès 12h05 pour la messe paroissiale 

à l’église Saint-Sulpice ⚫ 

Autrement nous contacter au 
0143549818 et laisser un message 

ou nous adresser un courriel à : 

mouv@pourlunite.com 

  Le Père Francis Volle, cpcr, le     

19 décembre 2021. Il participait de-

puis de très nombreuses années 

aux activités de notre Mouvement. 

Il a été aumônier des « Écrivains 

catholiques de langue française », 

et a fondé le mouvement de jeunes 

« Joyeuse lumière ». 
 

  Hubert Landeau, le 23 décembre 

2021, qui a été comptable de notre 

Mouvement et membre de notre 

chorale. Nous prions pour eux. ⚫ 



⚫ 

https://www.pourlunite.com/les-nuits-de-priere/
https://www.pourlunite.com/les-nuits-de-priere/
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     « Saint Joseph, père dans la tendresse » 
 

  8e Catéchèse sur saint Joseph. Audience générale, 19 janvier 2022 

PRIÈRE 

Saint Joseph, père dans la tendresse, 

apprends nous à accepter d’être aimés précisément dans ce qui  

en nous est plus faible. 

Accorde-nous de ne placer aucun obstacle 

entre notre pauvreté et la grandeur de l’amour de Dieu. 

Suscite en nous le désir de nous approcher de la Réconciliation, 

pour être pardonnés et aussi rendus capables d’aimer avec tendresse 

nos frères et sœurs dans leur pauvreté. 

Sois proche de ceux qui ont fait le mal et qui en paient le prix ; 

Aide-les à trouver ensemble avec la justice également la tendresse pour pouvoir recommencer. 

Et apprends-leur que le premier moyen pour recommencer 

est de demander sincèrement pardon, pour sentir la caresse du Père. ⚫ 
 

 

Voir la constitution dogmatique sur l’Église « Lumen Gentium » 

(Le Christ est la lumière des peuples), n°1 

1, place Saint-Sulpice 
(entrée au 7 rue Palatine) 

NOUS JOINDRE  +33 (0)1 43 54 98 18   -   mouv@pourlunite.com    

NOUS ÉCRIRE   Pour l’Unité du monde par l’Église catholique  1, place Saint-Sulpice 75006 Paris (France)  

NOUS CONNAÎTRE  www.pourlunite.com  
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